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Goulebenéze, le Charentais par excellence (Croît vif) page 373 
               Air : Cadet Rousselle 

 
Henri Mignet, un inventeur saintongeais féru d’aviation, a construit en 

1921 un premier avion le HM1 (Henri Mignet 1). Améliorant son invention, il 
arrive, en 1933, au HM 14 qui fut appelé « Le Pou du ciel ». Mignet ayant 
publié un ouvrage de vulgarisation, plusieurs amateurs se mirent à construire 
cet avion. 

Une exposition se déroule à la Maison de la Charente-Maritime à La 
Rochelle jusqu’au 2 octobre 2018. 

Voici la chanson créée et chantée par Goulebenéze en hommage à ce 
pionnier de l’aviation. 
 
Cliquez pour entendre Goulebenéze : Le pou du ciel 

 
 

                            

                                 I 

Les jhôrnaux m’aviant soussigné 
Qu’o y avait in noumé Migné, 
Sortit dau coûté d’ Saint-Porchaire 
(Poin-n-in’ têt’ de sot d’ la magnière), 
Qu’o fasse biâ oub qu’o mouille, 
Qui s’envolait-t-avec in pouill’ ! 
 
                          II 

En vouéyant thieu pouill’, jhe m’ seû dit : 
« Si jh’ n’en fazis autant coum’ li ! 
S’o faut pas trop d’intellijhence, 
Y arriv’rai beun, moué tout, jh’ zou pense, 

         Et si mon pouill’ va mal, 
Jh’ dirai qu’o l’est l’ pouill’ à Laval ! 
 
                          III 

Quant jh’éyut tous les matériaux, 
Jhe m’en fus trouver l’ marichau : 
L’hélice e´tait in’ roue d’ beurrouette 
Et les z’all’, deux ranch’ de charrette... 
Qu’o fass’ biâ oub qu’o mouille, 
Ah ! s’rai-jhi beunaiz’ dans mon pouill’ ! 
 
                          IV 

Prr’ zou chauffer bin coumm’ o faut, 
Le moteur fut-t-in vieux fôrneau 
Et prr’ que la cris’ séy’ finie, 
Jhe chauffions-m-avec de l’eau-d’-vie... 
Qu’o fass’ biâ oub qu’o mouille, 
Ah ! s’rai-jhi beunaiz’ dans mon pouill’ ! 
 
                          V 

Asteur, prr’ prenr’ moun éveurdin, 
Jh’ai monté sû l’ touet d’in moulin ! 
O foutit l’ camp coum’ ine éloize, 
O peutait... jh’étis en piein gâze... 
Qu’o fass’ biâ oub qu’o mouille, 
Ah ! s’rai-jhi beunaiz’ dans mon pouill’ ! 

 

                                           

                                          VI 

Le monde en zou entendant ronfier, 
Veniant teurtous prr’ bireuiller 
Et i diziant : « Son moteur coule ! » 
L’ cougnat leû chéyait dans la goule ... 
Qu’o fass’ biâ oub qu’o mouille, 
Ah ! s’rai-jhi beunaiz’ dans mon pouill’ ! 
 
                             VII 

Vouéyis ma bell’mèr’ dans l’ mitan, 
Deursant la têt’ coum’ in silan, 
Et jh’entendis prr’ la chattière 
Qu’a disait : « s’i peuvait s’ment cheire ! » 
Qu’o fass’ biâ oub qu’o mouille, 
Ah ! s’rai-jhi beunaiz’ dans mon pouill’ ! 
 
                             VIII 

De mon pouill’, vouéyis l’ député 
Qui m’huchait : « Faut descend’ voter ! » 
«Ho ! jh’dis, jh’ reist’ dans ma mécanique 
Y a-t-assez longtemps qu’ tu m’ fatique ! » 
Qu’o fass’ biâ oub qu’o mouille, 
Ah ! s’rai-jhi beunaiz’ dans mon pouill’ ! 
 
                               IX 

De mon pouill’, vouéyis l’ parcepteur 
Qui m’huchait : « Vous êtes in farceur... 
Vous impôts... vous savez qu’o tarde ! » 
«Oh ! jh’ dis, mon paur’ vieux jh’ les emm... » 
Qu’o fass’ biâ oub qu’o mouille, 
Ah ! s’rai-jhi beunaiz’ dans mon pouill’ ! 
 
                                 X 

Asteur, qu’o fass’ biâ oub’ qu’o mouill’, 
Créyez-m’en montez dans n’in pouill’ ! 
En l’air on est teurtous des frères 
(O l’est pas coum’ dessus la terre) 
Et peursoun’ s’rat jhaloux 
Pusque jh’ s’rons teurtous des pouilloux ! 
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